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B » w * e est, ne « n i «et le ocsnble « a ridicsfc, à M 
y r é c i p r t w s u r wn «norceeu 4 » for «An de oonjurer 
M prétend» B H T U s o r t de te reaooc tre d"wn prê
t r e . 

Toujours est-il que plusieurs s ' i m a g i n e n t oossnstt-
oesaaart qu 'une i n t a e n o e néfas te s 'a t tache « n i 
" « s u d ' s a e lansi-e, ai ce t te te i sma e s t la première 
ojaroatoocer peau- e a s l e jour d e Van la formule de 
fé l ic i té qui devient fat idique : « Bonne e t heureuse 
• â n e s 1» 

M a t e e e «ont des sott ises 1 
Toutefois , esraen» aasja r i t e lea mains , ami lse-

l e o r , pour év i ter q u e notre belle-mère, claesiq 

i i s r . i i lea André, h s M l e t e s , lea tassées, taat caaz 
oui e'api—jsiuut e t •'aassésot entors sur las profea-
«Jonnala de te trahison. Se te iH—ili un st de la haine 

n»ble e t laapi i—(t, n 'arrive anjcrord hoi 
e n tap ino i s noua •*nritar a v a n t lea autres . P o w le 
coup, ee aérait un désastre I 

L i o x Booaoar . 

COHOAMJUTfSH DES SANS-PATRIE 
PAR LE J U R Y D E LA S E I N E 

i»w f m jKi it f n casant — L'Mpnttioi im II 
B*sSj psIKy».— Ut afBfstiafJaa tU jSarSUI 

Déclara tien d'un Juré 
P a r i s , SI décembre. — Un juré interrogé après 

l 'arrêt pronoaeé par l e Cour d'assises contre les an
t imi l i tar i s tes , a la i t la déclarat ion s u i v a n t e : 

— Ce n'est pat tant peine, nona dit-il, que nous a vont 

Su accomplir cet acte de salubrité publique. Nous étions 
'abord neuf qui estimions qu'une condamnation s'im-

p<v ait. Certes, ce n'est pas à l'heure grave où nous 
sommes que la France peut laisser propager des doc
trines aussi criminelles. Puis nous ne fûmes plus que 
sept. Ce n'est donc qu'à une voix de majorité qu'a été 
acquis le verdict. 

Les uns faisaient valoir que la campagne antimilita
riste allait continuer de plus belle, que notre verdict 
de condamnation n'arrêterait rien; d'autres estimaient 
que fa're des prévenus des condamnés allait faire des 
antimilitaristes des martyrs. 

Finalement, nous avons pensé que le jury n'avait pas 
à examiner ces conséquences et qu'il devait uniquement 
décider si l'affiche était on n'était prti criminelle. 

Noos avons fait notre devo-r. 
Cependant, tenant compte du passé de l'un des accu

sés, et ne voulant pas qu'il soit acquis que la France 
avait payé de prison le secours qu'un étranger lui avait 
apporté lorsqu elle était en danger, nous avons été pres
que unanimes a l'acquitter. 

En jiomme, quelles que puissent être les conséquences 
de notre décision, nous avons pour nous la satisfaction 
du devoir accompli. 

Coté d e s c o n d a m n é s 
L a Patrie d i t t en i r d 'une source cer ta ine que 

l'Association internat ionale ant imi l i tar i s te a déci
d é en réponse au verdict d'hier, d'apposer sur les 
mura d e Par i s , imo nouvelle affiche plus v io lente 
q u e ils première. 

Cependant, ajoute notre confrère, quelques-uns des 
adhérents voudraient qu'on attendît, avant de lancer 
une proclamation, que fut fini le procès d'Amiens. Les 
compagnons craignent qu'une nouvelle manifestation ne 
prédispose les jurés de la Somme dont i'«i redoutent, 
d'ailleurs, la sévérité. 

M. Hervé , d 'autre part , se déclare ravi du ver
d i c t qu'il qualifie de vigoureux. 

Cela fera le plus grand bien à notre parti, déelare-
t-il, à ce qu'on appelé l'hervéisine. 

Cependant , le condamné d'hier se préoccupe de se 
pourvoir en Cassat ion, contre l'arrêt qui l'a frappé, 
a ins i que ses oo-prévenus. 

Ce n'est pas, prétend-il, qn'il espère un traitement 
moins dur, mais, dit-il, nous serons renvoyés devant 
ans autre Cour, où l'affaire sera de nouveau jugée; 
BOUT, • crons de nouveau condamnés et ce sera une ex
cellente propagande pour notre parti. 

1 /appréc ia t ion de M. Hervé , sur le verdict d'hier 
renferme d'aiHeurs une menace . 

C'est l s classe bourgeoise, dit-il. qui jugeait le prolé
tariat ; nous verrous ce qui se pe.'t*ra lors de la reddi-
t ioa d<>- comptes. 

D a n s la m o n d e pol i t ique 

L e verdict du jury de la Se ine a produit , on l e 
conçoi t , une profonde impression dans le monde 
polit ique. T'no haute personnal i té par lementaire 
nous d i sa i t à ce propos : 

La fermeté de la justice populaire n'est pas seule
ment un grand bien pour notre situation à l'extérieur; 
elle doit, a l'intérieur, être envisagée sous un jour des 
plus favorables; elle inonde d'une clarté aveuglante une 
équivoque dont vivent les blooards et qu'ils continuent 
s entretenir. 

Désormais ce no sont plus seulement d f- majorités 

f arlementaircs qui blâment, dans un intérêt électoral, 
hervéisme ; les doctrines répandues par les socialistes 

e t tacitement admises par leurs compères radicaux et 
radicauxitocialistes; c'est le pays qui flétrit et qui 
frappe les Hervé, les'Jaurès, les faux Hervé et les faux 
Jaurès; il frappe également tous ceux qui proclament 
qu'ils ae connaissent pas d'ennemis a gauche, et qui 
font plus ou moins ouvertement alliance avec les born
âtes de oauche les plus extrêmes, • lus le prétexte de 
défense de fa République. 

Le verdict du jury, on peut l'affirmer, déchire tous 
les manifestes électoraux que répandaient hier les ra
dicaux et les radicaux-socialistes qui se déclaraient 
prête a voter et à faire voter an second tour pour le 
candidat de gauche qui aurait eu le plus de voix au 
premier tour. Il y a maintenant une barrière que l'on 
ne saurait franchir sans être un véritable criminel de 
aise patrie. Ces t ce que viennent de proclamer 1er, ju
rés de ta Seine, et, du même coup, sont frappés et 

L'OPINION 
SES JOURNAUX OC DIMANCHE SOIR 

La, Patrie; 
T e danger de ae procès était terriblement grave. 

Toute concession eut eu des conséquences déplorables. 
Le verdict du jury, c'était le verdict ds la nation, 
c'était la réponse de l'opinion à tous les révolution
naires e t aux «narnhists» oui. sous prétexte de pour
suivre un impossible idéal de justice sociale, ne sèment 
que le division parmi sas Français, et organisent le 
phis odieuse des guerres civiles en présence des hordes 
allemandes mobilisées aux portes de Fronce. 

ISIntrantigeant : 
Las condamnations d'hier pourraient être considé

rées comme asses dures ai elles n'étaient pas absolu
ment platoniques. Aux manifestations antifrançaises 
des accusés, lé jury a répondu par une manifestation 
patriotique mais Les uns comme Vautre se rendent par
faitement compte du résultat négatif du verdict rendu. 
A coups de nagaïks, l'esclave Loubet sera dès demain 
contraint de signer la grâce pleine et entière des adhé
rents à l'affiche antimilitariste. 

Et, en effet, ayant annulé la condamnation de Drey
fus qui voulait livrer la France k l'Allemagne, il serait, 
de sa part, souverainement injuste de maintenir celle 
des nommés Hervé et consorts qui avouent leur projet 
de livrer la même France et à la même Allemagne. 

L a Liberté ; 
La justice populaire a non seulement condamné les 

antimilitaristes qui ont compara devant elle, mais elle 
a condamné en môme temps les témoins qui sont venus 
se solidariser publiquement avec eux, les brutes dé
chaînées qui ont parlé au nom des Bourses du Travail 
et les intellectuels au verbe creux et sonore; elle a 
condamné aussi, du même coun. k» hommes politiques 
qui contestaient encore, il y a quinze jours à peine, 
jusqu'à l'existence même des antipatriotes, et cela pour 
n'avoir pas à les renier ouvertement et pour pouvoir 
pactiser avec eux dans le scrutin prochain. 

Enfin la justice populaire a encore condamné avec 
colère la politique d'abandon qui a favorisé, depuis 
quelques années, la propagande antimilitariste et qui 
a permis à la doctrine de la désertion de se propager 
librement comme une opinion respectable. 

L e Temps : 
C'était avec une sincère angoiiv.e que l'on ro deman

dait s î l e jury de la Seine, parfois très faible en matière 
politique, allait admettre que la provocation au meurtre 
des officiers, à la désertion devant l'ennemi, à l'assas
sinat de la patrie, fut un programme politique couvert 
par le principe de la liberté de penser. 

L'hervéirme av<c l'ertam-piliie au jury, devenait raie 
•opinion politiqne comme un» autre, parfaitement légi
time et défendable; c'était un véritable désastre, uno 
capitulation morale, dont les conséquences eussent ét-S 
mortelles pour la sécurité nationale, une bataille gapiée 
sans combat par nos adversaires, un deuil affreux pour 
tout bon Français et pour les amis de la France. 

On sait mainten-ant que ces r*rédi-a.tio.ns abominab'es 
sont des délits de drr.it commun.On n'a pas plus le droit 
done,a.;reT les soldats à tirer sur leurs officiers, et à 
freciner traîtreusement leur patrie, en cas de guerre, 
que celui d'inviter un anaclie à po'-pnardcr un passant. 
Voilà lu vérité que le iiewplo sentait instinctivement et 
que le verdict si juste et si opportun du jury de la Seine 
met en pleine l-u-niièTe. 

L e Journal des Débats : 
L'hervéisme aurait pu être considéré très longtemps, 

me d s 3,000 franss; fU est, M dVifés sur le désot e t 
aesat gardés à la disposition da gouvernement belge. 

LE MAUVAISTB1MS. i - Lerient, & décembre. _ 
T h e violente tempête s a Snd-Osest souffle depuis e t 
matin sur les cot<,i. On craint qae des sinistres se aro-
daisent en mer. 

LES ÉLECTLOHS'S£(.ATOHJALES 
TTxx« Ua9«e> u x a i o L u e »... — 

Les trais feuil les dévouée» à l a Iriste Débierre-
Berses-Delory , — les trois points card inaux du 
Bloc , — j u g e a n t leur cause mauva i se e t sur tout per
d u e en s ont réduits a u x fausses nouvelles. 

Le Peftf Nord An 9:. Debierre a inventé une l i s te 
un ique progresso-libérale. Le Progrès a affirmé 
qu'el le é ta i t officielle e t srrê tée ne rortefur . 
Enfin le Réveil, Brochant SUT le t o u t , a déclaré q u e 
ce rense ignement , né dans la c u i s i n e de M. D e 
bierre , v e n a i t « de bonne source » e t même qu'i l n e 
redouta i t aucun dément i . 

N o u s garde le ciel d'infliger l e moindre d é m e n t i 
s des gens si bien informés I 

L a l iste unique, patronnée par k» tr io , d o i t cer
t a i n e m e n t ex is ter quelque part . Si ce n'est au s iège 
de la Fédérat ion Républ i ca ine o u à celui de l'Asso
c iat ion Libérale , ce doi t ê tre chez quelque agent dé
v o u é e t bon a t o u t faire. 

Le plus curieux est que Je F: . Debierre a connu 
c e t t e l iste unique, — unique cer tes , — a v a n t les 
intéressés eux-mêmes I E t c'est par l a feuil le du 
correspondant d u célèbre Vadecard que ces der
niers o n t appris à quelle sauce on les ava i t accom
modés sans qu'ils s 'en doutassent I 

Les présidents et membres des deux Comités ne 
connaissa ient pas d a v a n t a g e le résultat/ de négo
c iat ions qui n'ont p a s e x i s t é . I l s ignoraient e t igno
rent encore complètement que M. Debierre e t ses 
acolytes o n t composé une l i s te unique l ibéro-pro-
gressiste . 

La malice des Bloeards porte si bien leur marque 
qu'el le ne p e u t tromper personne. I l leur faudra 
trouver autre chose. 

N é a n m o i n s la , façon fanta is i s te dont ce t t e l i s te 
panachée a é té fabriquée dénote u n certa in faire 
t endanc ieux qui n 'étonne po int de la part de gens 
habi tués à falsifier e t à dénaturer t o u t ce qu' i l s 
touchent . 

Bref, la liste imaginée e t publ iée par le Progrès, 
le Itéveil e t le Petit Nord es t tma FUMISTERIE e t 
une manoeuvre grossière. 

Les électeurs sénator iaux s on t avert i s . 

trop longtemps, peut-être, comme une mai'adie mentale, 
corn me une tare intelleetueil'Ic ; le jour où on l'aurait 
laissé devenir une doctrine, il aurait fallu dire qu'il y 

était libre de se propager dans l'impunité. Nous félici
tons les bons citoyens qui, sans souci de* menaces ni 
des «.iuaneurs. ni môme dés sOyihismcs, <nt puisé dans lo 
sentiment do leur devoir civiaue, et de leur responra-
ibilité nationale, le courage de l'arrêter net et de la ren
dre impuissante. 

FAITS DIVERS 
CINQ PERSONNES ASPHYXIEES 

Nancy. SI décembre. — Une fmni'le de cinq person
nes, le père, la mire et trois enfants, vient d»s périr 
acc'lent'i'lemcnt par ar.pfcyxie. à F„evillc-LixièTes, cam
ion d t Confions. L'accident s'est produit dons le local 
luuniciria! servant d'abri aux chcmincrvux. 

I.*> père, un berger dn ncm de Basyle, s'était Tendu 
d ins Ja commune, avec sa famille, ders l'espoir d'être 
.enubcvuché ocsnme p i t r e ; dès qu'ils furent tous entrés 
«tins le local, Basyle aluma un réchaud, qu'il plaça 
dans le milieu de La. chajnbre. Lo Leruckfnain, le maire 
vint pour ouvrir la certe, et constata que les cinq per-
r»r.no* qu'il «avait recueillies, étaiciiit .asphyxiées. Dans 
un coin, gisait lo cad-ivre du chien du berger. 

UN DÉPUTÉ VICTIME D'UN VOL A LA CARE 
Dijon, 31 d#eemb-e. — M. Pochon. sénateur de 

l'Ain, qui se rendait dons son département pour y pas
ser tes congés du Nouvel-An, a été victime, au buffet 
de Dijon, d'un adroit pici-tpocket qui, pendant imo 
colitie. lui a dérobe'' son portefeuille, eonlcnont la somme 
de 3.150 francs. M. Pochon a porté plainte. 

LKS VOLS DU.V.° LEfi EGLISES. — Mo-itpoi'lc', 
31 décembre. — La nuit dernière, des cambrioleurs au
dacieux se sont introduits par effraction d'ans la ca
thédrale de MontijielAier; ils ont forcé tous les troncs. 

AltltESTATlOS DE DEUX BELGES A PAULS. 
— Paris, 31 décembre. — Depuis les fêtes de Noël, 
deux jeunes gens qui se livraient à dos dépenses extra
ordinaires dans les music halls et établissements de 
nuit de Paris, éveillaient l'attention do la police. Celle-
ci HTTprit par une dé:iôche de Liège que c étaient deux 
cieri d'huissier qui avaient volé 6.C00 francs à leur 
patron, M. lîormans. Ce sont les nommés : Guillaume 
Tljonin, £<»é de 22 ans. originaire de Bruxelles, et 
Jean Carre, 24 ans. originaire de Liège. Au moment 
de leur arrestation, ils avaient encore sur eux une som-

Un appel ds la Fédération Républicaine du Nord 
L a « F é d é r a t i o n r é p u b l i c a i n e d u N o r d » 

a d r e s s e l a l e t t r e s u i v a u t e à M M . l e s d é l é g u é s 
s é n a t o r i a u x ; 

« JfejJteuri les Délégués sénatoriaux, 

n Lorsqu'en 1807, le collège sénatoria l a é t é ap
pelé à é l ire les sénateurs du Nord, la F r a n c e é t a i t 
prospère, forte et respectée , ÊOUS un gouvernement 
progressiste , qui s 'at tachai t à é te indre les lut tes 
in tes t ines et à réunir tous les c i toyens dans un 
c o m m u n at tachement à la Républ ique , dans un 
effort commun pour améliorer l 'é tat social e t pour 
a u g m e n t e r la puissance e t la richesse du pays . 

» Qu'avons-nous vu depuis f 
» L'unifé mojnle de l'armée ébranlée par de hon

teuses pnj4iqties "Vie cMa-fion. fomentées pendant 
trois ans par un gouvernement criminel ; 

>» Les arsenaux livrés à l'anarchie ; 
n Le mépris du devoir militaire et du dévoue

ment absolu à la patrie, s'affichant publiquement 
sans que le gouvernement eût le cowage d'obliger 
tous ceux oui dépendent de lui à glorifier le pa
triotisme et le sacrifice ;, 

» La désorganisation progressive des services pu
blics ; 

» La délation installée dans toutes les commu
nes e t oppr imant les c i toyens qui ne s ' inc l inent 
pas serv i l ement devant les d i s tr ibuteurs des fa
veurs du pouvoir ; 

» La liberté de l'enseignement gravement at
teinte ; 

» Le Concordat, qui nott-s avai t donné cent ans 
de paix religieuse, dénoncé sans gu'on ait daigné 
consulter le pays ; 

» La liberté de conscience menacée par une poli' 
"tique sectaire ; 

» Le rof iec fmsme rnr.ouraaé dans ses entrepr ises 
de désorganisat ion sociale par Ire complaisances du 
gouvernement , para lysant le commerce et l ' indus
tr ie par dos grèves révolutioMnaircs ; 

» Ixi France affaibliet s ' épuisant en discuss ions 
in tes t ines et descendant sur une pente rapide vers 
l 'anarchie , au milieu des dangers ex tér ieurs qui 
m e n a c e n t non seu lement sa puissance mai s même 
son indépendance e t son ex i s tence comme nalio:i 
l ibre I • -

» Cest la politique funeste des dernières années, 
c'est l'alliance du parti radical et du parti socia
liste dans le J'a-rlemcnt, qui a produit cette désor
ganisation des forces élu pays; 

» Vous voyez aujourd'hui se cont inuer cotte al
l iance . 

' a T e a a voyes las canrlfaaU r a d i o a m sabir k «Va» 
a n a s t i e s d e l leatrêras gauelse , owmt leurt rangs o v 
pmtii raefoal-socielisU et r*ch*rdur l'aasawt Ses 
coBeott'ruffi. 

« V o t e r pour l a liât» radicale s i rsdioase-socia-
l u t a , ee sera i t aaaet ioaaar pour le passé e t « s a l o i r 
T W t i s n s r dana l'**enrr l a détestas «as politiajse, 
d o n t on a pu dire ,à l a tr ibune de la Chambre des dé
putés , qu'el le fa i sa i t peser sur le paya « « n e rfomt-
« e t i e n aijtetm» s t qu'e l le c o n s t i t u a i t « u n péri l 
nat iona l ». 

u L e s délègues d n département d u TCerd, m labo
r ieux, si pass ionnément at tachés h l'ordre e t à la 
l iberté , ne voudront pas donner leurs .suffrages à 
ceux qui poci teeef arec le pewti de la désorganisa
tion sociale, de la aWafion, de l'isfernatfarnaKime. 
Iks les donneront , noua e s avons le ferme espoir , 
BTrx républicains éprouvés que leur présente la F é 
dérat ion républicaine progressiste. 

» Xos candidats ont montré, quelques-uns déjà 
sous F Empire, les autres pendant tes crise» rlnSeize-
Mai et du bqulangisme, e t au cours des dernières 
lu t tes contre le oombtsme, leur d é v o u e m e n t actif à 
l a Républ ique , leur a t tachement à la liberté. I l s 
n 'ont paa l'esprit é t r o i t des part is sectaires . l ia ae 
sont toujours inspirés , ils s ' inspireront toujours d e 
l ' intérêt supér ieur d u pays. E n les nommant , Mes
s ieurs 'les Déléguée, vous eontr ioueres à ramener 
dans ce pays l'ordre si nécessaire au déve loppement 
de notre richesse agricole , industrie l le e t commer
c i a l e ; vous contr ibuerez à défendre les l ibertés con-
? luises par la Républ ique e t à rendre à la France l a 
once mi l i ta ire sans laquelle il n'est pas de pa ix 

assurée. 
» Au m o m e n t du vote faites «rétract ion de vos 

sympath ie s personnelles , d e vos préjugés d'arrondis
sement , e t même des préjugés de part i que les an
ciennes lut tes électorales o n t p u laisser dans vos 
espr i t s . Rappelcz-roua las dangers qui menacent le 
p a y s à l ' intérieur e t à l 'extér ieur . N e pensez gu'a 
J'inferéf de la France .' 

» Votez pour: M M . LOZE,députc du Nord, ancien 
ambassadeur, commandeur e t membre d u Conseil de 
l'Ordre d e la Légion d 'honneur; G H A T T E L E T N , 
avocat , consei l ler munic ipa l de Roubaix , s é n a t e u r 
sortas i t ; D E L V A L , maire de Fourmies , membre de 
la Chambre de Commerce d 'Avesnes; DERVAX7X, 
industr ie l , agricul teur , ancien vice-président du 
Conseil général du Nord, chevalier d e la Lég ion 
d'honneur ; D R A N S A R T , ancien interne des hôpi
taux , coîteeiller général d u N o r d ; F A U C H E U R , 
prés ident de la Chambre de Commerce d e Li l le , 
membre du Comité consultat i f dos chomins de fer 
a u minis tère des Travaux publics , cheval ier de la 
Lâgion d'honneur ; G H E S T E M , cul t ivateur , con
sei l ler général d u Nord, maire de Venlingliem, offi
cier du Méri te agr ico le ; M Œ N E C L A E Y , maire de 
Caseel, consei l ler général d u Nord . 

» P O U T la Fédéra t ion républ icaine du Nord : 
n Le Président : 

>i E u g è n e MOTTE, d é p u t é d u Nord ; 
» Le» r «ce-président s : 

» GuiLLaiN, v ice-prés ident de l a Chambr» 
des D é p u t e s , député d u Nord ; 

» T h . BARHOIS, d é p u t é d u N o r d ; 
u DANCHATN, consei l ler général , n 

UNE LETTRE DE H. LE GÉNÉRAL JEANNEROD 
M. le général Jeannerod adresse an Progrès du 

Nord Ja le t tre su ivante : 
Lille, le 30 décembre 1906. 

Monsieur le Rédacteur en chef, 
Un ami me communique un entrefilet du journal Le 

Prot/ris du Nord, du 26 décembre. L'auteur de cet arti
cle manifeste sa surprise ds l'accusation portée par les 
candidats libéraux du Nord contre les hommes qui ont 
désorganisé notre armée. 

Quelle dose de naïveté ou d'audace il faut, pour ne 
pas voir ou pour nier l'œuvre criminelle qui a été froi
dement eS résolument poursuivie contre notre armée et 
notre maTine, par ordre de la franc-maçonnerie, avec 
la complicité d'un parti qu'elle domine et grâce à la fai
blesse ou à l'aveuglement d'un Parlement qui en portera 
la responsabilité. 

Le pays iui demandera bientôt compte de l'état dé
semparé et affaibli où il se trouve après une législature 
pendant laquelle les pouvoirs publics n'ont cessé de 
jeter le défi à une puissance sans armée et de trembler 
devant les canons de colle dont l'assurai assurance et l'audace 
grandissent avec nos divisions. 

Eh quoi ! la discipline d'une armée livrée à la pro
pagande internationaliste n'est-elle pas atteinte? Que 
peut-on attendre de ces jeunes conscrits, qui arrivent 
au régiment les poches 'bourrées de tracts et de bro
chures à la Hervé, pour qui la caserne est un bagne, les 
officiers des despotes ou des traîtres, l'uniforme une 
livrée ignominieuse, ls drapeau un chiffon, la patrie un 
mythe. Te service militaire une galère à déserter! 

Qu'il y ait des êtres assez insensés et dépourvus de 
sens moral pour penser et dire de pareilles monstruosi
tés, cela se comprend. Il y a toujours eu des fous et 
des criminels; il y en a de plus en plus. Mais que dire 
d'un gouvernement qui les tolère T II so rend complice 
des coups portés avant le commît à ceux qu'il a le de
voir d'armer pour la défense de la patrie. 

Nous avons connu un temps ou le t'oldat, confiant 
dans ses chefs, trouvait en eux et ne cherchait qu'en 
eux seuls les guides et les omis qui le préparaient aux 
grands devoirs de la gueTre. 

Pourquoi aujourd'hui des maîtres e t des étrangers à 
l'armée, à J--es besoins, à ses aspirations généreuses, 
sont-ils introduits dans nos casernes? Au profit de doc
trines et d'un enseignement qui échappent au contrôle 
de l'autorité militaire, e t au détriment de la hiérarchie 
et de sa nécessaire influence, ils absorbent un temps 
déjà trop mesuré à l'instruction ou au repos du soldat. 

A quel gentiment de méfiance envers les officiers 
doit-on attribuer cette innovation funeste à la discipline 
et à l'esprit de solidarité indispensables à l'homme qui. 

i r . a n a i l c ds ans chef, doit suivre s t défendre son drav 
pesa messe an pria de sa vie ? 

Csoit-e» que V soldat échappe i l'impression pro-
dasse par ce u -HasI iT «si , le erra etrecatecrr da o -
toyas ; aà, l'efficier aséusTassiii de la grande tuerie. U 
faat être aveugle four a s pas voir dans ces procèdes, 
dont la parade t » sashe au* derrière ls masque, d'un 
servis» militaire. 1a tactique fourbe e t aaaataiasate de la 
franc-maçonnerie. , 

Demander i l'officier de partager son influence, c'est 

rrter attehrte-è se» autorité, c'est eaoore s u e atteinte 
la discipline, c'est désorganiser l'armée. Mais périsse 

l'armée protêt que d'arrêter la torrent propagandiste 
qui déborde des loges ! 

Pauvre soldat, tu as quitté son village et ton foyer 
le coeur jgros, m s | i fier d e remplir on devoir sacre. Au 
détour dâ chemin, tu t'es retourné et tu as envoyé vm 
dernier salut au clocher, dos t l a flèche élancée porte 
tes pensées veTs le Dieu qui t'a fait bon et généreux. 
Mais bientôt tu rencontres le poison qui remplit ton 
cœur d'amertume, et tn achèves ta route an chant bai-
neux de l'fnterncrriotHrfe. , . , „ . . . . . 

6 i tu es malade, auprès de ton l it d'hôpital tu ne 
trouveras plus la religieuse dévouée qui te parlait de ta 
mère et te soignait comme elle. Quand, brisé par a 
fièvre, tu fieras envahi par les glaces precurseursde la 
mort, tes yeux, avant de se fermer, ne verront plus te 
signe de l'espérance et tes oreilles n'entendront plus la 
parcrle de paix due S la souffrance e t au devoir ac-

Nés t - ce pas affaiblir l'armée que d'enlever a celui à 
qui on demande sa vie la seule î-eocmpense qu il P>"Jse 

attendis d'un aacrifice généreusement consenti? laitre 
torii. le gouvernement que nous subissons professe seul 
un pareil nihilisme officiel. Nous sommes 36 millions de 
Français contre 26.000 francs-maçons et nous suppor
tons cela. a . T- -

Faut-il rappeler la crise angoissante de 1 aflaire Urey-
fos, le traître deux fois «màamué e t Reconnu coupable 
par tous les min i s t re de la guerre qui, de 169* a LVJJ, 
ont avec une âme libre étudié son dossier! 

Quelle triste épreuve pour l'année, obligée de sunir 
en silence les outrages, ta suspicion e t les accusations 
les - lus odieuses ! Croit-on que les agitations qui trou
blaient alors He T«ys tout entier, e t dont l'écho parve
nait jusqu'au forai de nos campagnes, s'arrêtaient au 
aeuil de nos cercles d'officiers et aux portes de nos ca
sernes? . . , . 

Ah ! s'il s'était agi d'une œuvre de justice, nous au
rions été les premiers à réclamer. Mais non, la passion 
seule avait souievé cette criminelle campagne, c était 
pne œuvre de ju i f s ! . . . , , . I 

Mais l'armée qu'il» ont voulu salir BOUT ka, désorga
niser a été vengée par l'esicès môme de leur iniquité. 
Après «voir torturé pendant cinq mois de courageux et 
innocents officiers, jeté au oecret e t menacés di^déshon
neur, afin d'arriver à créer le fameux fait nou \« iu , 1 ac
cusation elle-même a dû renoncer à son œuvre antipa
triotique. Et les hommes responsables de ces méfaits 
sont encore là, ils sont dans l'armée, ils se montrant, 
ils commandent, ils réclament de» honneurs ! N'est-ce 
pas là désorganiser l 'année! 

Après la protection et les faveurs accordéfs aux hom-
jncs. dont la passion et l'ambition ont à ce point per
verti le sens moral, n'avons-ncus pas été témoins de la 
déffiveur et de la proscription réservées aux officiers 
(du plus heurt mérite soupçonnés de tieu de sympathie 
pour les amis dm traître ou de fidélité à leur conscience 
de croyants! — Coriathe et Carthage. — Ils sont nom
breux, les officiers qui, prooosés en tête de liste par 
leurs chtifs hiérarchiques, ci/t été arbitrairement élimi
nés par le ministre de la guerre, csckvve des loges, e t 
prives d'un avancement mérité. 

Qu'on n'al/ècue pas la raison d'Etat ou de défense 
républicaine ! Ce serait un mensonge ! Nous savons tous 
que le loyalisme des officiera, quelle que soit leur opi
nion peibonnelle, ne peut être soupçonné. Sous tous tas 
sninistères, radicaux ou .modérés, lés officiers, en dehors 
de toute politique, ont été fidèles à leur devise envers 
la patrie, qui peut encore, comme toujours, compter sur 
leur dévouement et leur abnégation. 

Mois Dour en arriver à une pratique aussi impudente 
de l'arbitraire et de l'injustice, il iaMe.it enlever aux 
commandants de corps d'armée une partie de leur pou
voir. Il s'est trouve un ministre pour cette besogne, 
dont il n'avait certainement pas prévu les tristes" ef
fets ; la politique introduite dans 1 armée, le déeourage-
snent des meilleurs officiers, une ambition immodérée 
surexcitée chez les autres, l'esprit de camaraderie com
promis, rhanuKmiie dans les corps d'officiers troublée, 
l'autorité desv chefs de grands commandements amoin
drie. N'est-ce pas là désorganiser l 'année! 

Je n j a i t i é n dît encore de cette horrible lèpro, qui, 
depuis W01, a ravagé le corps d'officiers : la dciiation 
ofncieil'e»ment organisée dans l'anmée, ainsi livrée à la 
(Coiajiâgation oocu'.te des francs-maçons. 

Leurs Vénérables sont devenus les auxiliaires du mi 
nistre de la çuerre. auprès de qui iîs inliruicnt les notes 
et les propositions des généraux. Des officiera fourvovés 
dans cette association de termites, liés par un serment 

Ear JecueS Hs ont sacrrfié leur indépeadsxice et ieur 
berté, se sent abaissés au rôle de délateurs et de 

Mehcs calomniateurs, jetant ainsi leur honneur dans la 
boue. 

Honte à ces hommes ! Honte plus encore à ceux qui 
les ont employés ! l i s ont brisé lés liens sacrés qui unis
saient tous les membres de la famille militaire dans uci 
même sentiment d'estime et do confiance; ils l'ont dis
sociée e* frapiée au cœur et ont réjoui l'étranger qui 
nous guette. ^ 

Mais ne désescirons pas. Le mal est encore reViambie 
L a m e Imoçaise vibre d'un passé assez riche on gloire 
M en honneur pour effacer les page* sombres. Attachée 
li ses vieilles et nobles traditions, 1 armée résiste à l'ora-
ç e : inquiète, ébranlée, attristée, cille est encore debout 
La coonéo fTonc-maçonne ne lui a pas encore donné Je 
coup de mort. 

Le remède est à notre portée. En vingt-quatre heure-: 
larmee et la Légion d'honneur peuvent être «quureéei 
des hommes qui y font tâche et en compromettent la 
force ot rnivemr. 

Alors, France, l'armée sera réorganisée, tu courras 
) regarder avec confiance tes frontières. On n'y touchera 

P"5- Général J. J*A.vxEttoo. 
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DERNIÈRE HEURE 
(Ds nos CarrascosnsiiU particulier» et par ta tpictd 

APRÈS LA SEPARATION 
L s c S s l v s m i st ls P a p s 

Home, 31 décembre. — Los cvêques fronçais qui 
n e veu lent plus que l'on chante dans lenna égl ises 
l e Salcam foc rrm;mMtcam apprendront peut-ôU-o 
a v e c « t o m w m e n t que le supér ieur de Baint-Loius 
des França i s , ayant demandé au P a p e eo qn' i l dr-
Tait fa ire , lo Baint -Père lui a répondu qu'il n'y 
a v a i t r ien à changer è ce qui ex i s ta i t e t , au aervico 
d e c e matin , ' le Sairam a é t é chanté comme d'ha
b i t u d e . 

Las nominations ecsléslastlojusi 
P a r i s , 31 décembre. — Le cardinal Richard 

usera dès demain , premier jour où la Loi do sépa
ra t ion e s t appl icable , de la liberté nouvel le que 
d o n n e aux évoques , en mat ière do nominat ions cc-
ctéeiaetiquos, la loi du t> décombro 1905. 

Il nommera M. l'abbé Fechoa, v ica ire de Notre -
î>a«ne de Lorette , curé de Sa in to -Marguer i t c , dont 
l e t i tu la i re , l'abbé Cazalcs, e s t nomme curé do S t -
L a u r e n t . 

LA RÉVOLUTION RUSSE 

Varsov ie , 31 décembre. — L a grève des P o s t e s e t 
Télagraplu-s e s t terminée . P a r contre , les grèves 
dana les usines c o n t i n u e n t à nouveau. 

Les troublas da Moscou 
Moscou, SI décembre. — L a fabrique S c h m i d t , 

dans laquelle s e trouva ient l e s révolut ionnaires , a 
été incendiée airec lea massana env ironnantes . Quel
q u e s révolut iennaires périrent dana lea flammes ; 17 
officiers e t 4 9 soldats o n t é t é t u e s o u blessés. Les 
tioaaqaca o n t sa is i d e u x wagons chargé* d'armes, 
d e s t i n e s s u s révolut ionnaire*. 

Irn étvilaaalrs arrêté a Douvres 
Douvres , 31 décembre. — Les autor i tés d a p o r t 

de Douvres o n t arrêté un voyageur russe qui vou
l a i t embarquer k bord d u paquebot e n partance 
noirr Calas», une c e n t a i n e de revolvers e t 10.000 
cartouche». On suppose q a e l'on ee trouve e n pré
s e n c e d'un émissa ire de s révolutionnaires russes, 
f a i s a n t la nsvrettc e n t r e l 'Angleterre e t le oont i -
t iont . 

Citation léglslstlvs dana la Hauts-Csrortns 
srisSewAs Al déesasbrs 1005 

Scrutin 4â baOottaae ; Vêtant», U.300; ont ob

t enu : M. Coudoreq, radical-social iste , 7.769 vo ix , 
É L U ; Ebolot , républicain de gaucho, G.227 voix . 

La c o n d a m n a t i o n d t s ant imi l i tar i s te s 
P a r i s , 31 décembre. — L'un des moyens invo

qués , par les ant imi l i tar i s tes , pour .baser lour re
cours en cassat ion, sera i t l 'absence d'un ou do p lu
s ieurs ar;ii,/-;, a>i moment do la locturo tien (jucs-
t ions au jury . 

Un val d s cent mi l l e francs 
Ocrmont-Foï-rnncl , 31 décembre. — D e s cambrio

leurs ont pénétré ce t t e nu i t chez. Mme de Murât , à 
Mcne.t (Canta l ) . Après avoir bâil lonné la uen-nnte. 
ils o n t fracturé lo coffre-fort, e t emporté 100.000 
francs. 

LK jo»mtui di Paris i l lundi ottii 
Paris, 1er janvier 1906. 

LA C O N D A M N A T I O N 
DES ANTIMILITARISTES 

D e M. Ju les De lahaye , dans l M u i o r i t é ; 
Pour aiynirécier, comme ils doivent l'être, le courage 

et l'intelligence du jury de la .Seine, il suffit do se sou
venir des menaces révolutionnaires que le citoyen Hervé 
n'avait pas craint de lui adresser. 

Le verdict des jurés de la s'eino est autsi une leçon 
aux magistrats indignes, qui avaient laissé sous leurs 
veux, les odieux cabotins continuer leurs provocations 
B tous les crimes inspirés par la haine, l'envie et la 
estasse, 

Enân, le contraste du verdict des jurés de ht Seine 
avec la pleuterie du président Fobre et du procureur 
fielignuMi jette une pleine lumière sur la valeur morale 
de la magistrature républicaine. 

De In Tfc/mbligue Française : 
Les jures parisiens ont eu quelque mérite à aperce

voir ncttoment le diriger, et à vouloir» y parer. Leur 
conscience a été^ssaunise à do rudes éprouves durant ces 
longues audiences. ^ - - ^ 

Tout d'abord, le président, M. Fabre, se souvenant 
sans doute, qu'il est conseiller général radical d'un can
ton de l'Oise, et que le Comité exécutif de son parti n'a 
pas osé condamner ouvertement les sans-patrie, a pré
s idé les audiences avec une mollesse, sinon même une 
partialité révoltante. Le jury ne s'est pas laissé influen
cer par cette étrange direction donnée aux débats, pas 
plus qu'il n'a été épouvanté par las terribles images de 
n v a n c h e e t de représailles que le citoyen Hervé agitait 
avec de grands gestes. 

D u Solei l : 

Cette année 1905 a vu s'étaler d i t s nopjri le sophisme 
sceptique; des intellectuels sans-patrie st le reniement 
cynique des apostats sani Dieu. 

Patrie et Dieu ! Tout ce qui relevé, grandit, idéalise 
l'être social s t l'être humain, a été outragé et blasphé
mé. Le renoncement i Dieu et à m Patrie a été pro
clamé comme l'expression suprême du progrès. Que 
liera l'année qui vient? 

D e M. J u d e t dana l 'Xclaàr .* . 
E» yiévère condamnation des antimilitaristes par ls 

jury de 'a Peine, est uno preuve éclatante que le peuple 
de Paris, devançant de quelques mois ou depuis quel
ques semâmes, lo peuple de France, a compris œrtoin 
danger, certaines vérités trop oubliées. La période fa-
ta'e d'engourdissement que nous venons de traverser a 
cessé. 

Cette maniftf-rtation de révolte contre des plaisanteries 
qui ont trop duré, des scandales et des folies qui nous 
ont mis à deux doigts de la perte totale, est un signe de 
retour à la santé, a l'énergie et au courage. 

L'ELECTION PRESIDENTIELLE 
D e M . M a u j a n dans le Radical « 
La rc-iction cléricale comptera, le 16 janvier, une 

défaite de plus. La campagne que l'on mène contre la 
République échouera honteusement, malgré les moyens 
malpropres que l'on emploie et la pression abominable 
que l'on exerce sur les consciences. 

Cette misérable aventure ne pèsera pas lourd devant 
le pays et le Parlement. M. Doumer c'est un -Bouîen-
ger en pied, mais, fût-il perché sur un palefroi aristo
cratique, à l'œil intelligent, lqs républicains le battront 
aussi sûrement qu'ils ont battu l'autre. 

D u Gaulois : 
M. Loubet ne peut plus être désormais le candidat 

des bons citoyens. 11 a présidé longtemps a la dé
chéance patronale. M. Doumer éveille, en moi, un trou-
ft>!e sérieux. Le roi d'Angleterre le reçoit en audience 
privée et le Tetient une grande heure. Cruelle énigme? 

Avec M. Fallières, au contraire, nous n'aurions à 
craindre que la Révolution. Il est vrai que la candida
ture Fallières vient de subir une cruelle épreuve. Le 
verdict du jury de la Seine écarte de la vie publique, 
peur un certain nombre d'annéci-,, les antimilitaristes. 

L'ANNEE NOUVELLE ET LES ELECTIONS 
D e M. Géraul t -Richard d a n s l a Petite Républi

que : 
L'année nouvelle nous ménage des résultats r>~sez 

marquants : trois épreuves électorales décideront, pour 
plusieurs années, du caractère, je roe garde de dire, 
du sort de ia République. 

Le sort de la République n'est plus à la merci d'une 
élection, mais son caractère dépend de ceux qui la ré
gissent. 

Quel contingent le renouvellement f-,eptennal du Sé
nat enverra-t-il au Luxembourg? Quel est celui que les 
suffrages du Congrès appelleront à la présidence? QueSe 
majorité le suffrage universel nous imposera-t-il ? 

fj'il dépendait de nous que ces trots questions reçus
sent des réponse,-, immédiates, les citoyens de France 
assisteraient i la plus radieuse aurore que la troisième 
(République eût connue. 

DERNIÈRES NOUVELLES LOCALES 
R O U B A I X 

LA S C E N E 8 A N C L A N T E DU « A L C O L -
P A E R T . — C o m m e n t tes a g r e s s e u r s o n t é t é arrê
te*. — A v a n t d'envoyer l e s a g e n t s du pes te « e n 
tra i à la recherche des d e u x frères V i c t o r s t L é o n 
<Bseq, les a u t e u r s de l 'agression s a n g l a n t e , qui 
s'est produi te , d i m a n c h e soir , au bol Colpaort, r u s 
de l a Balance , agression que nous re latons p lus 
h a u t , M. Prudl iomnie , commissa ire de pol ice d e 

| permanence , avait fa i t opérer des recherches par-
j uni les fiches de logement remises chaque jour au 

service de la sûreté par les cabaret iers de la vil le . 
L ' u n e do ces fiches é m a u a n t de l 'es taminet s i t u é 
au n* 23 de la vue dos Champs, porta i t préc isément 
les noms des deux indiv idus recherchés. C e s t donc 
à c e t t e adresse que les agents se présentèrent e t 
qu'ils trouvèrent le* deux agresseurs, qui ava ien t 
ré intégré leur logement , peu do temps aupara 
v a n t . 

L E S V O L S SCR. L E S V O I T U R E S . — Nous avons 
annoncé l'ail 'taxation d'un j e u n e homme de la rue 
D a u b e n t o n , Edmond Bnl t inck , d i t a M o a f e b e » , 
l 'un d es auteurs présumés du vol d'un panier d'oeufs 
commis vendredi dernier , à l 'angle des rues Bayar t 
e t Labruyère, au préjudiet de M. Caste la in , mar 
chand de besirre, r u e Cugnot . 

Le j e u n e l>onime await é t é dénoncé par un t é 
moin , âgé d 'une d i za ine d'années . Le pe t i t garçon 
a y a n t var ié dans ses déclarations, e t la culpabil i té 
do l'inouilpé n 'ayant pu être é tabl ie , ce dernier a 
été pesais en l iberté par M . Prud'homme, commis
sa ire de pol ice . 

WATTRELOS 
U N H A B I T A N T DE W A T T R E L O S V I C T I M E 

D ' U N A C C I D E N T D E T R A M W A Y AU L A B O U 
R E U R . — Un accident s'est produit dans la soirée de 
dimanche sur la voie du tramway qui traverse le quar
tier du Laboureur, à proximité de la rue Faidhesbe. 
Les circonstances de cet accident n'ont pu être déter
minées jusqu'ici d'une façon exacte. D'après les ren
seignements que nous avons recueillis, voici comment 
il est survenu : 

Un habitant de Wati-relos, M. Louis Vermerscli-
Dancette, dit le « Zouave «. qui regagnait son domi
cile au hameau de Saint-Liévin, se trouvait sur un 
tramway passant au Laboureur et se dirigeant sur 
Wattrelos. 

Le voyegei f se tenait debout sur la plateforme ar
rière, près du marche-pied. Un autre voyaajeur qui 
montait ou q.ui descendait du tramway, l'ayant poussé 
involontairement, M. Vermerseh perdit l'équilibre, et, 
n'étant pas retenu pur la chaîne de sûreté qui n'avait 
pas été accrochée, roula sur le sol. 

La jambe droite s'engagea sur l'un des rails et avant 
que l'infortuné ait pu la retirer, une roue de la remor
que qui suivait la voiture motrice, écrasa le pied S 
hauteur de ka cheville. 

L'on releva le blessé qui portait à j » jambe une plaie 
affreuse. L'un des os avait traversé les chairs et la 
bottine. 

M. Vermerseh fut transporté à l'estaminet voisin de 
M. Louis DrraHnin, situé rue Carnot, 2B7, où ri reçut 
les soins de M. le docteur Bole. de Roubaix. médecin 
de la Compagnie du tramway. Le praticien n'a pu se 
prononcer d'une façon absolue sur les conséquences de 
l'accident, mai l il a laissé entendre que l'amputation 
du pied deviendrait nécessaire à bref délai. 

Dans ?a soirée. M. Vermerseh a été transporté en voi
ture i THcHel-Dieu d s Roubaix. L'infortuné est âgé 
d'une cinquantaine d'années et est père d'une nom
breuse famille. R est employé e s qualité d'ouvrier dé-
bourreur au peignage de M. A. Motte e t C , 

l E I R I E l U lOBTlLLff RÏCÏOIALIS 
LA S E A N C E S O L E N N E L L E D E LA S O C I É T É 

D E S S C I E N C E S , A L I L L E . - La distribution so
lennelle des prix dé 1905 de la Société des Sciences a 
eu heu dimamihe après-midi, i deux heures, dans la 
aalie des fêtes de l s Société Industrielle, sous la pré
sidence de M. Quarré-Revbonrbon, président de la So
ciété. 

En ouvrant la séance, M. Quflrré.Reybourbon a pro
noncé le discours d usa$e, qui a été, plutôt, une ôan-
serie avant trait aux vieilles enseisnes lilloises. 

. . ; Théodore Eerrois, secrétaire général de la So
ciété, a donné ensuite lecture de son rapport sur Ïe3 
travaux de la Société, et sur les prix d'eacouraOTjieai, 
aux sciences, aux lettres et aux arts. 

Lecture est donnée du palmarès. Voici les récom
penses les phis importantes et celles qjii intéressent 
notre région : 

Pria Kuhlmann, de 1,000 francs: M. le docteu'-
Lambling et M. Paul Lemouli, maître de conférences 
à la Faculté des sciences de Lille. 

Prix Pingrenon, de 300 francs : M. le d o c t e i w L e -
vesque, d OcteviUe-sur-Mer (Soine-Inférieurel. 

Prix Debray, de 100 francs: M. Abel Briquet. 
Prix Gostelet : une médaille d'or à M. Albert t>éoin 

? Prix Serive-Walla'rt, de 300 francs: Mme Darohezj 
professeur de dessin au lycée Fénelon, à Lille. 

Prix Blondeau, de 100 francs : M. Henri Soubricas 
élève à IBook» des Becnix-Arts de Lille. 

Prix de la SoeUif. — Sciences. Une médaille d'or: 
M. de Montessus de Ballore, professeur à la Faculté 
libre des sciences de Lille. 

Lettres. — Méd-tille d'or : M. Paul Tirlemont, doc
teur en droit à Lille. Grande médaille d'argent : M. O. 
Marquant, instituteur à La Madeleine-lez Lille. Une 
médaille d'or et 300 francs, M. E. Tramblin. — Rap
pel de grande médaille d'or: M. Pau] Fauchijle, avo
cat a rViris. — Une grande médaille d'or de 500 fr. à 
M. Albert Demaugeon, docteur es-lettres, professeur à 
la Faculté des Lettict de Lille. — Grandes médailles 
d'honneur en argent, décernées après trente ans de 
aervico: Eugénie Joly, femme de confiance à Roubaix ; 
Ursmar Meurillon, contremaître mécanicien, à Pércn-
chies. 

Médailles d'honneur en argent, avec primo de vingt 
francs, décernées après trente ans de services : Celina 
Iksrumeaux. épouse Wnnwalleghem, femme de con
fiance à Baisieux; Odile Béart. femme de conlonce, a 
Roubaix ; Emélie Vervenne. femme de confiance à 
Tourcoing; Louis Wellez. ouvrier i Tourcoin« ; Louis 
Monnier, cocher i Lys-lez-Linnoy; Sophie K'uyUen, 
épouse Bouquillon, paqueteuse à domines. 

U N AOOTDETN'T A ARIMENnERJETS. — Dimanche 
matin, IM me Cuveiier, âgée de 73 ent, atteinte de sur
dité, a été renversée par la locomotive du tramway à 
vapeur st traînée sur un parcours d'une vingtaine de 
mètre c La v ie i l e femme porte une plaie derrière la 
tète et des contusions aux jambes. L'état de la blessée 
est s u r » grave. 

B U L L E T I N M E T C O R O L O C I Q U E 
BOTJBAJX, dimanche 31 décembre 14)05. 

9 h. soir, 3 ' au-dessous de zéro. — 767, variable. 
Lundi 1" janvier 1906. 

Minuit, V 1/2'air-dcssou» de xéro. —.764 , variable. 
8 h- matin, 4* andeasous de séro. _ 766, variable. 
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